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.SEPTIEMt, ANJCE.E No li086 

La 'position internationale 
de la Turquie 

UN EXPOSE DE M. ljUKRU SARAÇ -

OOLU AU CROUPE PARLEMENTAI­

RE OU PARTI 

--<>---
Ankara, 19 (A.A.) - Le groupe pru·­

lementaire du Paiiti républicain du Peu­

ple s'est réuni dans l'après-midi et il 

a approuvé à l'unanimité le large eocpo­
•é que fit le ministre des affaires étran- 1 

res M. $ükrü Sar:u;oglu sur les évène­

ments politiques survenus aux vacâM .& 

d'hiver de !'Assemblé~ Nationale et a•, 

sujet des contacts et relations avec Lo 

puissances étrangères. 1 

U 11 comn1eul~t ire 
italieu 1 

--·- 1 
C'est toujours avec plaisir que l'on• 

entend le commentateur habituel du 
« Fait du jour _. au poste de Radio de 
Rome. Il a une verve, un esprit mor­
dant, un tempérament de polémiste qui 
donnent à son exposé quotidien une al-
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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le Duce n
6

est pas l'intermédiaire empressé 
des désirs de paix d'autrui 

---
Des te11lati ves e11 fa \1eu1i1 tie la Jlaix ont été lai les 

Jo1i.sque le llo11 se11s les réclamait 
----•+-+••-----

Les occasionsJperdues ne se.retrouvent pas 
1 

R 20 (R d, ) D · t ff' dé 1· 1 suppos1· 0 les Etats Unis mettra fin à to.1tes les affirmations et à toutes les sup-ome, . - a 10 . - eux iours on su 1 pour mo ir es -
1 

p ur - éd' 
1 

. • é 
• 1 · f · · é · 1 · • 1 • 't' au sui' et du rôle de m 1ateur qu'on u1 a pret . t1ons pus ou moins anta1s1stes mises par a presse internat1ona e a propos pos1 ions . . 

d 1 t d MM M 1. • t H'tl B t d t t t'ves au 1 Des tentatives en faveur de la paix ont été faites lorsque le bon sens les e a rencon re e . usso 1n1 e 1 er au rennero e es en a 1 x~ . ,. . . . . 
· , · · t 1 sque le sentime1lt de 1 human1te d1cta1t de tenter un effort quelles on s'est livré en vue de rattachJr cet événement a d'autres faits de la réclamait e or . 

politique internationale, tels que le voyage en Europe de M. Sumner Welles pour éviter une effusion de sang. 
· · . d L · ns perdues ne se retrouvent pas parce que la vie a sa logique, par exemple. Il faut ranger aussi au nombre de ces 1nvent1ons le préten u pro- es occas10 

jet de paix en 11 points qu'un journal anglais a attribué au Fuehrer et la tâ- 1 plus forte que la volonté des hommes. 
· · · 1 d ant l'Italie ne change pas d'attitude. Elfe continuera à pousser che de • messager de paix éternel que l'on voudrait attribuer au Duce. Au emeur , . . . . _ _ , . , . 

· · . . . · 1 é tion militaire défin1t1ve afin d'etre prete a défendre la ou il le L'habitude de voir dans la personne du Duce l'intermédiaire empresse des sa forte pr para. . . , . . 
dé · d · d' · d · · , · · · té 't de l'ltal' f d les intérets nationaux. Le 1no,1de entier s arme. Il est indispensable sirs e paix autrui ne correspon nr a son gen1e, n1 aux 1n re s re. au ra, "è 

· · d'h · à a· l'lt 1· fasciste ne demeure pas en arri re. Le départ de M. Sumner Weles qui s'embarquera auiour u1 enes que a 1e 

LE MONDE INTELLECTUEL ET LE 
MONDE MEDICAL TURC EN DEUIL 

LE GENERAL BESIM OMER AKALIN 

EST DECEDE 

L'éminent praticl;; le Prof. Bl)Sim O­
mer Akalin, est décédé hier subitement 
d'un coup d'apoplexie, à Ankara, au 
restaurant de la ville. Le défunt qui é· 
tait le doyen ck l'Assemblée, s'était 
rendu dan,,; la matinée à la Cha.mbr,, 
et s'était occupé pendant un certaJn 
temps à la bibliothèque. Il avait quittt: 
l'Assemblée de très bonne. humeur. 

Au cour• de son déjeun<1r, lt généra.. 
avait témoigné d'une certaine nervosi 
té. du fait que le beefteck qui lui avan 
été i.er.i était trop dur. Sur ces entre­
faites, il ~• s e.ntit mal. On a téléphon~ 
en toute hâ.te à l'hopital Modèle. ne.. 
médecins arrivèrent qui procédèrent à 
une injection, mais ils ne purent éviter 
l'issue fatale. 

Le corps a été transporté à l'hôpital 
Modèle d ·où le cortège funèbre se ren­
dra aujourd'hw à 17 h. à la station. La 
dépouille de l'éminent praticien sera 
transportée en notre ville. 

----------------------------~--------------· co1n111entaires de la presse internationale une 
lure très différente de celle des rela - .0 • ~ 

tions semi-officielles de ce genre, ha- L'All t dé · d , , er 

La guerre entrerait- elle dans 
phase plus active? 

bitue11ement ternes et sciemment mco- • emagne es Cl ee a men La R.A.F. a procédé à une action Je grand ~tyle 

!ores. la guerre J. usqu'a, la Vl" ctoi"re contre l'île de Sylt à titre de représailles pour Or, depuis quelques soirs. il se otaisait. 

On nous avait annoncé toutefois pour le raid de Scapa Flow 
hier unie reprise des • Cronache fascia· • , , ••1 
1Je •. Cette promesse a été tenue. A Londres, on dément qu'un plan de paix ait ete Londres, 20. - Un communiqué of-1 bombes. Ils ont disparu immédiatement 

En 
' , t , M ficiel du ministère de l'Air a a11nonce1

1 ensuite, tandis que retentissaient les moins d un quart d'heure, l'ora - S W Ile 
teur a décrit avec toute la précision preSell 6 par • Ufilll6r 6 S hier au soir que des avions de la Royal hurlements. des sirè~es .aile.mandes et 
voulue la position de l'Italie au lende- . . , Air Force ont attaqué et sérieusement que les pro1ecteu,s d artillerie de D. C. PRESSE ITALIENNE que les democrat1es font peser sur 1 e- , . , . . è d 
main de la rencontre du Brennero à l'é- . . 1 hypotheses continuent a abondeer dans endommagé la base allemande de Hoe - A. entraient e11 action. Peu apr s eux Rome, 19 - Toute l'attention de li x1stence de l'Allemagne. Le Fuehrer fit . . . . · · · 

1 
t t 

gara des grands problèm:s de l'heure. . , , . . . 1 les 3ournaux pansiens, au suiet de la num dans l'île de Sylt. C'est de cette autres avions paraissent a eur our : Presse Continue a etre r·tenue par 1 au lendemain de la fin victorieuse de la · . . . 
1 

• h d b bes To t le n nous montré d'abord deux hommeR t d B < • • 1 rencontre du Brennero. Ils s'accordent base - précise le com1mm1que - qua ança1ent c acun eux om · u 
dé . ., rencon re u rennero. guerre en Pologne une propos1t1on de à t • f . 1 . t . . 

1 
. t .

11 11 
paysage di't un observateur danois s' se tachant, en pleme lum1ere, au som- . . , . . 1 supposer ou cc OIS que e su:ie pnnc•- partent es avions pa roui eurs a e - • • 

Les i·ournaux consacrent à l'événe paix en soulignant qu'elle eta1t destinée . , , . . . . l't d fi e D plos·ions re-inet du col alpin, au dessus de la mass~ . , · 1 pal de l'entretien a ete constitue par mands qui attaquent les navires an - emp ' e amm s. es ex 
ment de brefs éditoriaux. à demeurer unique. Elfe a eté repoussé 1. . t d . , . . t 1 E-

1 
. tentirent si violentes que toutes les vi-de brouillard qui a envahi la plaine, de , , . . . un proJe e paix qu appwerruen es g ais •· • 

Le cMessaggero> constate que l'im L Allemagne n a P.lus rien a dire en ce tats-U.rtis. Un communiqué ultérieur, publié oe tres des maisons, à l'ile de Romoe fu-cel brouillard où grouilknt confusément portance des événements en cours, leur qui concerne la paix. t' é . l' tt t 1··1 
es hypothèses tendancieuses les con Sur la base de cette suggestion , les ma 1n pr c1se que a aque con re 1 e rent brisées. Les avions qui continuè-

• évolution possible ainsi que l'activité PRESSE ANGLAISE' s 1 ét' · d · rent à arriver ultérieurement étaient iectures que l'on s'efforce de prendre d' 1 t' . t d d .. e Londres 19 _ Tandis que les hypc- journaux affirment que la France et de y t a e menee par es avions en 
Pour des réalités, les ~spoirs inavoués 'P orna ique 1~ enste lae. ces telrmer 

2 
thèses les 'plus diverses souvent lesl l'Angleterre n'entendent pas se prêter nombre imposant>, qui ont attaqué iso- guidés par la lueur des inc..ndies. 

t 1 semaines exp 1quen o 1remen a ren · · . d · l' d, lar à · lément, en une série de raids à peu près Le capitaine de l'un des appareils a-
e es convoitises qui s'affirment. contre et le long entretien des deux plus audacieuses continuent à être for- a .. es comtaproblnus qTue 0

1
n .ec e Pf?0 " yant pris part à l'action affirme qua la 

Le commentateur italien s'est plu ù chefs. mulees au suiet des buts et des resul - 'tair d'Etat nuit iusqu'au matin. première bombe a fait explosion en 
, . , n maccep es. ous es Journaux 8 eti ininterrompus, depuis la tombée de la 

n d , preilll'Ent au sous-secre e ,. 
ous écrire ensuite ce qui fait, au-de.~- Toutefois, le peuple italien a eu aus tats de la conference du Brennero Lli . . . M W Il et affirment que La nouvelle de l'attaque avait été don plein, dans un hangar d'hydravions. L.; 

su d · d · , 'li ff' . 1 t• t . mencam, . e es 
s es contingornces u moment, 1e sitôt la sensation que l'événement mal- que .es m1 eux o 1cie. s con muen a , 't ass·s née hier aux Communes par M. Cham- digue Hindenburg qui relie l'ile de Sylt Vrai drame de l'heure ; ce monde nou- . ' d 1 . . sans son voyage, on n aurai pas ' -

gré son caractère exceptionnel, rentrait s entourer e ·a plus stncte reserve, u- . tu 11 t . ffensi've ~,, berlain lui-même et avait été accueillie à la terre ferte a été également endoni-Ve · . . . . . , te ac e emerr a une «O ... 
au qw est en gestation et dont l'a- dans le cadre de l'Axe, de l'alliance ita- ne evolubon mteressante commence " par de vifs applaudissements. Dans les magée. La dernière attaque a eu lieu ce vèn · · paix.> 
ement est certain. D:s prmcipes et la-allemande et des accords successih, se dessiner. Tout en déclarant sur un 1 milieux parlementaires on suppose que matin vers 2 h. 5'. 

dboes· méthodes séculaires. doivent être a· Cela explique la grande sérénité avec ton catégorique que le discours de Bir- . d cette attaque a été ordonnée en guise LE COMMUNIQUE ALLEMAND 
u Le remaniement u 1 

8 

; une Europe Jeu.n.e, encore ado- laquelle l'Italie a suivi les événements mingham constitue le dernier mot de de représailles pour le raid contre Sea- Berlin, 20. - Un communiqué off1 -
10Soent<, grandie au milieu des dou- et a attendu le communiqué officiel. l'Angleterre en ce qui a trait à sa posi- cabinet français pa Flow et constitue peut-être le début ciel annonce qu'une attaque a été dé . 1~rs, des privations et des injustices d· . Le journal ajo~te, qu'étant ~o.nné tion à l'ég~ du .conflit, .on semble •JOO b~·l~ l' , d'une conduite plus énergique de la clenchée par des avio~s .britanniques 

Pt"ès-guerre, des renoncements ac l'unportance 'llXCept10nnelle de l'even•- beaucoup moms influence, dans tous d 3 S e Ü l 0 Il S guerre. contre l'ile de Sylt. Or ace a la prompt?. 
~~avec stoïcisme •et de_s efforts s.w·- ~ent, o~ comprend. que dans la presse !~~ milieux, par les ~réjugés et les idé<'s --o- / Les journaux a11glais de ce matin intervention des. ~atteries ant1-aérie11 -
f llrnains entrepris avec tenacité s est internationale fleunssent des bruits et d mtrans1geance preconçue. . . 

1 
é . font à cet événement les honneur d:.i nes, l'attaque a ete repoussée. Un avio11 Ormée une âme nouv ne co form d h , 1 · . Le éd t di 1 · d 

0 
.1 Paris 20 - A l'issue de a s ance q' . • , 

t e • n eaux es ypotheses es plus divers. Mais :c r ac eur p omatique u « a1 '/ . ' . 1 premier plan de l'actualité et publient dd anglais a ete abattu Les dommages se 
e?!lpS nouveaux • - Tel h t d . . huis-clos d'hier la Chambre a voté la 1 . . . . 

· n est meme pas le cas de mettre en ga.- egrap • no e que, ans les rrulieu'< . ' . . détails fournis par les habitants de l'ile l1m1tent a une maison incendiée . 
..,.,: • "

0

"""" '"""' ••• - •• .,.,, '"''6 '"••ni- de le public contre le caractère arbi . officiels, on déplore les suppositions qtJi co~fiance au cabinet Daladier par. 23~/ danoise de Romoe d'où l'on a pu suivre (N. d. L r.) - Hoernum est une ioc' 
<atour - d-. ""' .. du P••" : nou• "'on• tr · d t d sont f 'tes J b é t Il d VOIX contre 1. If y a eu 300 abstentions. . , , , , , , dJ ·~•""' au-e e ces rumeurs e e ces suppo· ru sur es ases ven ue es e , . 1 pendant toute la nuit les phases cle • hte qu1 se trouve a l'extrëm1te men o-

1·i,,,.,1.:;::':''"; d;~m •• u,on •
1
•••••-.••· A sitions qui remplacent les informations l'entretien Hitlm:-Mussolini et l'on af-1 On s'attend a ce que le remaniement du action ' nale de l'île Sylt. hors du camp de ,.,_ 

dfl O. ron rM : P mOmf'nt Mt \f'n•a f' • • • • cabinet SOÎt décidé aU COUrS de la réU- • • ' 
ron.11trnJJ"@ qu,.lque ~hol!lf' de plu" : i•t:uro11,. sûres. irme que les hypothèses emises a1n-..1 . ' . ' . . . . 1 A 20 h. deux appareils anglais venant s1on des obs~ rvateurs se trouvant a l l · 

:

0

"'•

11

•. c. •• •ont ... •oul•mMt ,..., '"'""""' Le cPopolo di Roma• également écnt peuvent, en dernière analyse, être mê-1 nion d auiourd hui du coiise>l des min:s- du nord-ouest ont surgi des nuages bas Je danoise de Rcmoe qui est. par contl't' 
1~

1 

:.:~:.:~''." "'
1
•N-<, mol• """1 le• id-.. .. que les prétendues révélations de la me nuisibles. tres. qui couvraient' l'île et ont lancé huit à 7 km. au nord de l'extrémité septe .. -

Da · presse démocratique sur les résultats On déclare d'autre part, de soun,e . . ... __ . _ . . trionale de la longue langue de t
0
nn 

ra.Je : cette réaction spirit>1.lle ;t mo: de l'entretien du Brennero sont le fruit officielle, que le gouvernement britan _l 1 e Co Il Sei l su prè lll e des So Vir t s a form.\e par l'île de Sylt. 
ont do nti:e les hommes et les idees qui de la ~ure fantaisie. Tout ce que l'on n1qu.e dé1~ent les bruits recueillis par ~ " '- ' SIX NAVIRES ANGLAIS ENDOMMA-
lo nne leur pleme et triste mesur<.> peut dire, c'est que Mussolini et Hitler plusieurs 1ournaux suivant lesquels un H t• f • , f' d J }:1' J ~ d OES A SCAPA FLOW 
'ai~e:~ [~'élaboration d'u trait.é d~ v.,r- ont examiné tous les problèmes du m.o. plan pour la paix aurait été présenté à 1 a l 1 e a cco r a V ec a l Il a Il c Berlin, 20. - Le journal américain 
Cist Duce et le Fuhrer, 1 Italie fas- ment poht1que actuel. Mais il serit inu- la Oran de - Bretagne par M. Sumner 11 1 11 « New-York Times • qui n'est pas sus-

dan: ~ l'~llemagne naziste figurent tile et même nuisible de dégager de ce Welles ou par toute autre personne. Le n1aréchal i\iannerhein1 veut recon'itÎtuer pect de sympathies excessives envers I' 
ieu meme camp : celui des forces fait des conclusions hâtives _ notam- Le rédacteur diplomatique du • Ti . . Allemagne annonce d'après le témoigna 

nes et · 1 t· · ses réserves de niaténe! tre l'es . rev~ u 1onnrures en lutte cor.- ment en ce qui concerne l'Itali~ qui, de- mes. soutient, qu'abstraction faite de la ge d'un observateur neutre, que six na-
~rv Prit stenlement statique et con- puIS le 2 septembre, a fixé nettemer.t question du plus ou moins de vérité ~•li= vires de guerre anglais ont été endom-

,}~r du passé. sa position vis à vis du conflit. que pourraient eontenir ces bruits, la Moscou, 20. _ Le Présidium Suprê - qui doôt leur être livrée vendredi. L'U. magés lors de l'attaque de samedi der-'"ais ~st-c , di l j 
Brenner~ e a re que a rencontre d.1 . PRESSE ALLEMAND!;: ferme volonté des Anglo - Français de me des Soviets a ratifié le traité de paix R. S. S. qui possède les plus puissants nier contre Scapa Flow. Un navire de 
Phè · survenant dans cette atmos- Berlin, 19 - La Presse souligne b poursuivre la guerre a é.té clairement avec la Finlande. brise-glaces existant au monde pour - ligne atteint par deux coups directs se-re inora1e d · •t 1 · • d · ti 
tl!olJ.it . ' oive e re e s:gne pre- gran e impa ence et la croissante ner- manifestée. Il est partant à exclure qu' LES NOUVEAUX POURPARLERS rait tenter d'effectuer ce transport rait détruit. 
d'one~ire. d'évènements sensationnels, vosité. dont témoigne la presse démo. ils adhèr2.nt à une pruix de compromis. DE MOSCOU par voie de mer ; mais les navires qL1i Ces informations ont produit une viv• 

llluJJtatiions nouvelles ? cratique à propos de l'entretien du Bre 1 Le •Daily Telegraph> également écrit Helsinki, 20 _On attribue une gran-
1 

devraient être affectés à ce transport sensation dans les milieux a1!1éricains einent Ce ' t d' ·11 . 
Le · nero. n es ai eurs qu'ainsi que que les buts de guerre des alliés sont de importance aux négociations qui se- sont immobilisés par les glaces à Kror. qui se sont de tout temps passionnés 

ducte regard que les deux con - l'on peut expliquer la façon dont cette toujours les mêmes. ront entamées à Moscou par la déléga-) stadt. Il se pourrait aussi que les forces pour le problème de la lutte entre le 
évène\I':' de peuples ont promené sur les presse se plaît à échafauder de toutes Par contre, lo «Daily Expresse• envi- tion finlandaise. Le tracé de la nouvel-! soviétiques tentent de gagner l'île sur cuirassé de ligne et l'avion. 
rein e~·nts a été essentiellement se - pièces de prétendus plans de paix qui sage la possibilité que les Alliés présen- le frontière impose d'importants pro •

1 
la glace. La « Boersen Zeitung relève à ce 

E:n d~allne. flOnt autant d'inventions tendancieu;-es tent un projet de paix et ajoute que si blèmes économiques. La question du LES ENVOIS DE MATERIEL propos que les communiqués officiel• 
de tout:~

1

~ de toutes les conje~res et et peut-être aussi dangereuses. une offre quelconquè était présentée flottage du bois sera l'objet de pour _ DE OUERRE CONTINUEN ~ allemands sont élaborés avec un sérieux 
veau n , es rumeurs, aucun fait nou- Une note d'allure officieuse précise officiellement, elle serait ~née a . parlers particulièrement délicats. Stockholm, 20. - Malgré la fin de la et.une précisio.n tels qu'ils n'ont pas b'--
l'ltalie eà 

8 

eH P~oduit qui puis!>~ induire 1 de la façon suivante l'attitude des mi-1 vec toute l'attention nécrssaire c car il La question du régime territorial d~ guerre en Finlande, les envois de maté- soin de recevoir de confirmation étrar.­
tu<le qUi ~Odifier pour l'instant l'atti-,. lieux politiques allemands : n'est pas dans l'intérêt du gouverne - Hangoe pose aussi d'importants problè-1 riel militaire et sanitaire à destination gère. 11 est caractéristique toutefois q~J 
~ées, aa ~118a. été ~et~ par ses .des- . Le R~ich. est :~rév°?abl~ment décidé ment de s'exposer à l'accusation d~ mes. Le passage de troupes soviétiques!. de ce pays continuent. La Finlande ti~nt l'informateur du « New-York Times • 
<,s sacro . ion historique, ses mté- a conduire JUsqu a la victoire cette guer vouloir poursuivre la guerre à tout en territoire finlandais n'étant pas pré-' à reconstituer ses réserves de m~téri.el. ait indiqué un chiffre d• pertes ~'lglai-

·Saint . 1 . é . · ' é h é ' é 
s. re q~i '" a t~ imposée ; il entend met- prix . vu, on se demande par quel moyen les Vingt deux ambulnnc~ ont qllltt . ier ses sup rieur à celui mentionn par I~ 

O. Primi tre fin, une fois pour toutes à la menace! PRESSE FRANÇAISE Soviets se rendront dans la presqu'îl• Stockholm à dest1nat1on de Hels1nk1. communiqué allemand lui-même. 1 
Parie, 19 - lies conjectures et les 1 
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:1- HSYOGLV 

LA-PRESSE TURUUR DR CR MATIN' 
LA .VIE LOCALE 

LE MONDE DIPLOMATIQUEsons, il faudra aussi améliorer petit. a 

La guerre anglo-franco-allemande 
Les communiqués officiels 

..... _ .. •rto•·---
, MAGNE petit leur niveau d'existence. C'est à ce COMMUNIQUES FRANÇAIS 

, AMBASSADE D AL~~ h Post.· prix seudement que la panification at · 1 Paris, 19 A.A.- Communiqué du 19 
COMMUNIQUG, ALLEMANDl'I 

AM ~ - ·li··Di- l :;._.·_·4 c umhu __ r __ i_y_el __ :_·_~101~~-~j' Nous lisons dans la •Tur c e ' teindra chez nous le développement qu~ Ï . D ~ 1:::.-, -- L'ambassadeur d'Allemagne a orga- , . d' dre lmar_s au ·~a in. , . Sabah Postas1 • ~ -·--==~=""··---- '- · · · . . . . d' h dernier l on est en droit en atten · Rien d'unportant a signaler. 
mse une reception imanc e . L'ACTIVITE DES TRAMWAYS DE * 
d l' rès-midi en l'honneur des m1- 1 , • , 

La llrOpagande ans ap ' 1 t d 1 LA COTE D ASIE Paris 19 (A.A.) - Communique du 
'stres des Douanes et Monopo es e '' i c il d'Admi · tr ti ' ru , , . ·~e Ainsi que ~e onse rus a un 19 mars, au soir 

" •un< .. Sadi Mflnlt ln '""h" du nouvonu Commerce, a l OCC!ISJ.Oll de la remi~ d l Société des Tramways d'Usküdar J é 1 dans l'ensemble du 
.i1oinu·tP1nf'nt dont l:t ('on'ltltutlon n ~t,t "" • , rt . bre de films instruc _ e a ourn e came 

11in n .• ,., .... nouo1 •ll)J~ortt", nu llPu ( ..... "~'"" 11' 0 " d un ce ain nom et Ka...1:t,.Oy a pu l'annoncer à l'assem • 

1 

Un pas vers la paix? 1 
{ t• ,lt•hul tlt• 11rlntf'n111 ... - l't•n .. t:\lf' '1 \hi· 

Berlin, 19 A.A.- Communiqué : 

Entre la Moselle et la forêt palatinoise 

activité d'éclaireurs et feu d'artillerie · 
2 dMachements ennemis furent repous­

sés. 

' i' non"-' : . hn' l vernem·ent dit lUn., front. 
lf 11fff'l1'11\f-., rf'tlnutl-t· ... d(' .. offf•n .. ,.... l' 1 d d'f' tifs tee iques que e gou . ble' ~des act1'onnaires qui s'est tenue ces . 
l,,,h. :tn .. rfru .. inn di" "anr:. Désormais, il est impossible e e 1 - h ff . · t des Douanes <;J .. ~A~l~'o~u~e~s~t"'d~e;,,,;l~a~S~a~r~r~e~u~n~e_:r~ec::o::.:n::.:n::.a::_•s:.:-...,.,...--.,...,...===..,.,======="""' 

1 p Reic o re au mims re ·0 rs ci le nombre des voyageurs s'est ---------· · --- - --·-
Cette guerre qui continu• depuis sept nir ainsi ce qu',zst pour nou_s .a r~pa- et Monopoles, sur la demand~ qui en a J u -~1 'ment accru ces temps dernie; p é L ' e 

sance allemande tomba dans une embus 
cade et subit des pertes sensibles. 

_ ct.é rute par ce ernier. , ,. Les recettes sont supérieures de 67.32 ~ 
•no1s oons combats se trainera-t-elle '€ n . g-an<le ; réunir et pro.pager al intérieur_ , • f , d . De nombreux sens1 e 1•esse ranger 
core lon!rtemps ainSI " Il n'est pas ex- d à l'extérieur les idees conformes aux invités avaient répondu a lin- d l' , . éd 
clu que de\'llnt l'éventualité <l_'offens· intérêts du pays. Mais si l'on pense que tation de Monsieur l'ambassa - Ltqs à cell:s e39 eL~erc1c~ prec edn. VES 

t' eut s· faire sous d,~ , pour l'annee 19 . accr01ssement . PER SPE c TI ve:; qu: coûteront de" pertes enurm •·. cfette propaglt~ iloesn pavec la parole, les deur et quelques:u~s d:·s films l~ ques- nombre des usagers est surtout sens1 -
()n "i>nO'•• a· un~ paix de compromis. La ormes mu ip , ti t -1- Jetes en leur presence 

" .,- rt' 1 · 't le des•in et la musiqu ~ 1 on on e e pro . 
1
, b · ble en ce qui a trait à la catégorie de~ g;uerre doit trouver sa solution sur le a IC es ecn s, - . Da une courte allocution, am assa- . . . 30 

0 ·1 t d · · · diatement que cette de-1 ns • , ecoliers et atteint 9.404, pour les v ,_ 
front occi<iental. r,' es ev ... nu a pèu on verra imme deur a souligné que les conquet:es ••l! ordinaires l'au entation est Il s'agit de celles que présente la rapide tt à toul prix; et l'homme qm 
Près impossibL de faire la guerre sur Je finition si simple recèle un grand art. monde technique sont le bien commu.~ yageurs '1 gmlit . d 29 d'1r·1ge ses destinées a été trop long . 

---=~·~~=----

l 'd · v de 221 999 et pour es m1 aires e s1'tl1ation internationale au 1110 front de l'Ouest. On peut donc suppo- Quelles sont es 1 ees qu• nou, py· -ide l'humani·te' que les relations turco- · C t t d ·· '. h' · ru-
d' · d • Et quels moyens • Tel 1 mille 324 omp e enu es usagers qui ment Olt l'approche du printemps temps dans les tranc ees pour igno · 

•er que, ilans ces con 1t1ons. les eu" pagerons . par · allemand · s présentent, de ce point de 1 . · d t d' bo t est cons'ide're'e cotnme l"indice pro- r!' que veut dire, dans sa signüicatio,i - · 'd' t' l · t ·mmense illimité dont l'or-1 · ' emp 01°nt es carnes a nnemen , 
Parties accepteraient une me ia ion pa est e suie 1 • vue depuis de3 siècles, un aspect par- - d bill t b' . t 

1
• t' - concrète, la phrase employée si souvent 

' • .. 1 · -' · ec le gou. ' des cartes et es e s com mes, e c... ch a in d'une reprise de ac ion 1111 -cifique qui serait tentee par l Amen - gamsation aura as occuper av ticulièrement satL•fai3a11L La remise<!< 
1
, . de «montagnes de morts•. Il apparait 

l t c 1 1 · t ndre qu'il 1 le total du mouvement pour anne•' litaire . Après avoir analysé tous 
qu et l'ltali~. T~ut en ~onstatant ce~. 1vern .•'.1'en ·. e; ~tste ent; ganisa- ces films instructifs allemands aux a- 1939 s'est élevé à 1.0-03.965 voyageur;. les plans tendant à une extensioio donc assez douteux que l'Hat-major_a~-
tont t•n le souhaitant meme, on ne sa11- est nec!'ssaire e o er ce e or mis turcs est une preuve de ce que l·~ 7 294 391) l' • é éd d<1 confl'1t "Ctl1el, M. G'1ovanni An- lemand fasse aux adversaires le pla1s1r 

• + t· d''l' t d aleur Le gouverne-1 contra . . pour annee pr c et- " 
rait mer qu'il y a des facteur~ i:ms,an <; ion e emen s e v . , gouvernement du Reich est animé d;i saldo conclut dans la < Gazzetta de leur fournir ce qu'ils attendent, ce-

• qui e~ercent une a~ti~n co~tre la !'3:i·-.' ment do~nera les idées et cette ~!ann::. ·désir de maintenir et de dé~elopper à ~eÊ: PRIX DE LA VIANDE A HAUSS!ô del Po olo • du 
17 

crt. : qu'ils désirent peut-être. 
r;n tete de ceux-ci nent l ~tmospher'. 'sal1on les travaillera pour_Ieutr L"d'c· ' l'avenir, comme dans le passe, les rela- La régularité des communications LE SEUL PCHAMP DE BATAILLE Et alors? 

, e ' d 1• -t 1 appi _ 1 c'est la matière première L'artiste tra· ions economiqll!es e cu maritimes ayant été sensiblement affec- Tant dans !'Extrême Nord que dans GUERRE D'USURE 
d m. fian ·e créée par le reg1me nazi. une forme des plus attrayan es. 1 e . t' . . t lturelles avec la l 
Le prmc1pe e < espace v1 a • · · Turquie. . · t d · . · · ,,t 

. . r 't s la politique de hairor vaill era sur elle pour la présenter com· LA MUNICIPALITE tee par le mauvalS emps e ces 3ou1s le Proche Onent, les pays qm, su1va El alors suivant ce que suggère le 
que sa_ns. im1l e , . 1 ce le fait de ne me un véritable obJ'et d'art tant à l'in- derniers, et le froid qui "évit sur kR 'certains plans alliés auraient dû se bon sens ~ sur base de ce que l'on sait 
appuvee sur a vio en ' LES DECLARATIONS DE 1 Th t l é l . · 1 • 

. . . l donnée o1•' térieur qu'à \'extérieur du pays. routes de a raoe ayan para ys es prêter à être les instruments e ., en me- , la date d'auJ·ourd'hui - vous voyez mamtenir aucune paro ~ ' ··1 1 M ESAD IREN , . d t 1 , d . t a ' 
rf t t , . stement que !'Au- · , envois par voie e en·e, es arnvages a me temps, le terram pour une ex en - que nous ne nous aventurons pas à ,1 

eu pour e e ' res JU ' t 1' ....... _.~ v'A'""'K' ""1" T !"== .. ~-1 Un spécialiste en matière de panif1- bétail ont beaucoup baissé En notre v:: lsion du conflit. déclinent cet honneur . 1· . alors r1'en La guerre train1'-gleterre et la France non pus aucune ,...... - _... ....... . déci , , egere - , . 
. . 1 d l'AlI· ne M ·, ::::,":';:;::;.:. '"::.C:."::::"" cation, M. Esad Iren, a fait les ara le et le prix de la viande s'en est res - Les plans d'élargir le conflit, couves al' . . Elle manifestera toui'ours plus foi en la paro e e cmag . ai, _,, _ 1 . t , 1 . 1 , . ra amSI. 
. . d t t lign 1 _.._ .- - tions suivan es a a presse : senti. Dans certains quartiers les bou cours des semaines écoulées, s'evanomn 

1 
. ent sa vraie nature la nature si les deux partis a op en pour e , . . . . , . . . c a1rem . 

· . 1 , . d f . - L organisation des petrisseurs • chers appliquant une mOJoration de 5 sent. Et après a\•oir donné ainsi hbre le ob .,rvateurs aigus y avaient CÙR de conduite e principe e ne pas ruœ J I J'Et t 1 la . . d- f • . . .. . 
1 

, . . • . que s s. · 
d tt . d 1 . l.erôe (e ~a (ans 1m1tronsetouvners s oursengene- piastressurtouteslesquahtesdev1u- coursa·leurfantaisrnatraverslespla1· . d' ,

1 
début· celle d'ungranrl la guerre et ne pas a em re a v1 • . h d . 1 cerne es e . 

toirc par la guerre. cette attitude peJt production industrielle ,rai n'a 7ubi Sesaucun c abngementt_ epui~ de. On espère toulefo1~ qu'avec l'appro-lnes scandinaves et les gorges du C_au - duel impérial entre l'Angleterre et l'A1-
. bo . 1 . , f . 1 des annees. mem res con muen che du printemps la viande de bouche case, les hommes politiques français et 

1 
d ns lequ<'l l'Angleterre est }eg conduire n grc, ma gre, a aire a . it n affN"t~ un crfdlt dr . . • . t 1 éth d d' . \ emagne, a 

-. L t' ue ·ndant ,,.. '
0

"'"'"'m" 1 t M leur actIVJte suivan es m o es au- rie affluera en notre ville et que les prix anglais sont conduits au contact d~ la rv
6
ntie a' enro·ler en tant qu'alliée q1.ti palX. a guC"lTe COil lil ra œr • h! dfU'\: mlllinn" t't (l~ml pour l'(lC('rO <il&f'nll'H b ' 1 d }' • 1 ' ' pa '° ' 

l'une des 2 parti ~ s en présence a trou- la P•odudlon ••'''°''· "· A•lm '" ""1" • trefois. Or, le ut essent1e e associa- baisseront rapidem~nt. dure réalité: pour ce printemp,, il n y n'est pas toujours persuadée, la seule 
vé une ~oie qui -~uisse conduire à h ., "'"""'' • . . ,ti_on est non ~ulement d'assm:er.l'entr' LES CONFERENCES aqu'un seul ch~mp de_ bataill,e prêt.~!. France. Et el!" accentuera toujours da-
victoire. En attrndant, il faut attendr.• Cet argent pourra etre em:rloye _soit a1~e aux ~uvne:s trav_a~ant al 1~?~s- A LA MAISON DU PEUPLE DE disponible, celui du Rhm. Il n Y a qu u· vantage le caractère terrible qu'elle a 
l dé\•eloppement des événements. pour prend~e à bail les}~rra1_ns qu~ ~e tri~ du pam maŒ auSSl d as:iur~r 1 ele - BEYOGLU ne seu~e. façon d'impn_mer un_ :y:t,mc assumé dès le début: elle sera plus que 

"ont pas exploités par l 1rutiative pnvee vat1on de leur mveou teehruqu , et pro- . . . . plus vif a la guerre: faire partir a 1 heu- . . un , guerre d'usure une guerre 
' · · el · 1 Demain ieudi, 21 mars a 18 h. 30, . , . , . Jamais - • :_".::°,;::=' soit pour assurer des outils aux pay • fess10nn . , f L ée d Gal re H les d1v1s1ons qui "ont dans la hgne d'apauvrissement de misère progressi· 

L ~ sans sans ressources, soit encore pou os ouvners ne so , S M S li A 'k d Maginot a l assaut e a ignc ieg - ve Les deux protagonistes sont égale--- · ·1 N · nt pas organisés u l'ancien pro esseur au yc e ata , . . d 1 1. s· • 
. d ·t d f · venir d'Europe un aray, . e m n onnera une con . 1 h d t' d · •---------------- d'autres secours. conv1en rai e aire . . fé à l Ma' d p l d B fr1ed .... Et les p us c au s ;inr isans e ment préparés ou se résignent égale -

d · · t t' · · · liste · • tt 11 ait tout de su• rence a 1son u eup e e eyo- , . t Il' 1. a tentatl• \'e de 11,,.. 1 X 1 Depuis sa fondation. -l'a nums ra ion spec1a qill sa ·E· er -· . . lla guerre conim~ M,re em nen co e- • t à se préparer à un long conflit · 
« · · l • h La [ rt d os tra l glu sur le SUJet smvant : • , .

1 
m.n • 

républicaine a eu recours à des m~su - te a a tac e. p upa en va1 - . gue M. Vernor: Bai-t , r_·~t ·lir.•c eur 'u ·1 "ont l'un et l'autre suffisamment p1i ' . a. e 1 • C t d . Le sens de la vie . . . . I' " ' ainerTCc 111 res de tout genre en vue de dévelop 11eurs sont ignorants. e son es gen~ <News Chromcle• disent que les Alheo . d"magination pour ne pas s'ennuyu 
""' .1 ... ,. .... i. m''""""" "• "· >umu"' per la production agricole .du. p~ys et 1 v~nus de l~ur province à la _recherch' LES CONCERTS doivent faire précisément cela. < c·e~t ::sne 'pas se décourager si les mois pah· 

\\t•ll•· .. ""' 11,.m.1ndr \L 1111 f')ln Cuhtd '\ntctn. d'e'le'"er 11 niveau de prospente econo~ d un travail quelconque et qui, faute d~ LE RECITAL DE PIANO 'pourquoi le moment eHt venu de prell· t . rt d d'c'sif· 
1
·1· 

· • ... '- • ~ 1 • • \ • , • . ... sen sans rien appo er e- e l , " 
:\fême s'ils ne veulent pas la p.ix. les mique du paysan : abolition de la dimt'. 'trouver m'.eux ~u autre chos~ à faire ' DU PROF. L. SOMMER ,dre tout de suite 1 cflens1ve, memc a t. sont pourvus , l'un et l'autre quoique 

belligérants ne peuvent pas avoir l'ai , création <le silos dans les diverses zon~ 1 ~e sont faits mit;ons. I~s tra~atllen: 18 C'est aujourd'hui mercredi 20 mars à 21 rioque ne se heurter contre les ouvra lsous des fo!lilles différentes, d'une te -
,1, ne pas la vouloir. Ils apprécient pa·- de production. achat par l'Etat des blé~la 20 heu~es.par Jour, s en~rai~ent an~ heures que l'éminent virtuose et profec- ges de défense colossaux de l'ennemi> .lnacité qui va jusqu'à la férocité. Ce 
faitt'!ment, en effet. 1- mauvais résul- afin d'empêcher q~e leur ~rix n_e ?a1ss· · 1 pas dormir a des heures reguhè_res .' et seur de piano L. Sommer, fort connu et Ce sont là ses paroles textuelles n'est pas n vain qu'au fond, ce sont 
ta que cela produirait, tout à leur détri- au-dessous d'un mveau determme, etc. 1 comme. c~ sont des gars solides, _11s.tter- apprécié en notre ville, donnera un a;ranrJ CE QU'ATTEND GAMELIN des peuples du même sang, des bran-
ment, au sein de l'orinion publique mon- Il est indiscutable que chacune de CQ!I nent generalement le coup. Mais_ a la récital dans la salle du Ciné-Saray. ; Mais, franchement, nous douto"s chcs de la même race nordique. Aux 

0
. 

,jale. !'.fêmc l'Allemagne qui avait af- m sures a contribué par une voie diffo-j Iongue, Ils se ressentent de ce régin;e_ de Après avoir terminé, en Rus.;e - au fort que les états-majors alliés soient 'rigines de leur histoil'e, aux accents 
firmé et démontré cl _ la façon la plu• rente à accroître la production. Alo1d vie. Et souvent, ~de ce dur metiei:, Conserva!Dire Impérial - ses études d~ disposé, à accepter le conseil stratégi-lguerriers du «Boowulf. correspondent 
eatégorique se~ buts de conquête moc- qu'il y a 16 ou 17 ans, le pain que 1'01• 119 se font portefa1X ou retournent a piano et de composition, M. Sommer, que de notre éminent collègue. Une m· les accent, des • Niebelungen• de même 
iliale, s'efforce cle parajtre aux yeux de consommait dans nos grandes villes, à leur village. 1 nanti de son diplôme se rendit a:iprès du finité de raisons d'ordre technique et qu'aujourd'hui à la limitation de la co 

1 
Welles comme partisane catégorique cl" Izmir et à Istanbul était fait de farine Si nous voulons que cette industri·~ célèbre piru>iste Busoni pour y suivre de; d'ordre psychologique s'y orpooent. isommation en Angleurre correspond 
la paix. venue de !'étranger, aujourd'hui non rn développe, nous devons nous occ,u - cours de haute vWtiuosité. L'intention clairement exposée il y aide plus rn plus celle de la consommatic·i 

Seulement s'il est très facile pou1· seulement nous suffi.sons à nos besoins per sérieusement de ces compatriote3 ; Acclamé partout où il se fit entendre quelques mois par Je généralissime fran. en Allemagne. 
l'Angleterre et la France de se procfa- en blé ; mais nous parvenons aussi :, il faut accroître ·leurs connai&ance-1 M. Sommer entreprit surtout de grandes çais Gamelin s'y oppose surtout: il a NON-BELLIGERANCE 
m...r partisanes de la paix et de jout procéder à des exportations.Et si ces ex techniques et -sociales . Et après avoir tournées triomphales de récitals en Alle- vait dit tout net que, pour entamer une 
ee rôle de façon convaicante. c·la e,t portations ont été suspendues ce n'e~t assuré la formation professionnelle n(- m811:f1e t1: en Tchécoslovaquie avarut de ve- action stratégique quelconque sur le Pour ce qui concerne le seul paji; 

très difficile rour l'Allemagne. Car a pas par suite de l'insuffisance de la cessaire aux ouvriers dont nous disp.. rur s'installer en Turquie. . front occidental, l'état-major français pour lequel notre coeur puisse battre 
France et l'AngleterrP ne demand~nt production, mais simplem-nt en raison 1 attendra qu'il y ait sur le sol de France d'anxiété et d'orgueil, il est clair qu'en 

ri · n pour ellos-mêmes. Leur positio•• de l:l. situation extraordinaire créée pa• La CO m é die au X ce Il t actes di Vers 1 
une armée anglaise de force égale à cel. 'présence de ces persp~ctives la seule h-

morale est plus forte encore que la tigre la gi1erre. Le blé e~ ·les di;erse~ d~nrées • • • le de l'armée franç~!se.. , 1 gne de conduite possibl_e est c_~e. qui , 
Maginot. sont aussi nécessaires auiourd hui à un 1 Il reste une dermere hypothese: cel- au cours de cette semame, a ete a no,1 

P~r con'.re, l'Allemagne est obl:gée t.~ pays qqe l~s canons, les tanks ou les a· ETRANGLê:\ ca.het d• mystè,.. ab,.,Iu. '1e que l'état-majôr allemand se décide à\veau précisée implicitement par les d•,. 
:-:e prôclamer en favf"Ur d'un? paix ql.ii vions. Le C'OnCl!iieur Samll Abdlilkadir établl à Seh- On a lntcrroaé tei1 rommls ctu conflt;t•ur, aon prendre lui, l'initiative d'une action dé- clarations du Duce aux Corporations de 

fll!f Suphl, QUI tait n<·tucllemenl 11on servl<"e ml· " d l 'd" 
laisserait sou~ ~a domination les peu nie.~ Il y a une raison de plus qui nous in- 1.udebaal No. 72 

-
74 jouLunlt d'une r~- litalre .. leJ amis qui entretennlent O\.'('<' la vlctl- cisive sur le front occidental. Mais con-, la metallurgie ~t : a Sl erurgie et pa.· 

nomm~(l' bh~n ~tablle parmi tous les connais · t 1 • j' · d h j ts f ts 1 Ch b J qu'elle a conquis f't lui accorderait. par cite, cette année. à accroitre notre pro- me dos ,.1auons •ulvt... .. re a rea isat1on e cette ypothèse 1! es rappor ru a a am re par es 
~u1•j. à Istanbul. 01·htlnalrt' dl' Damas. rommt: 

dessu 0 le marche' des colonies •t d'au- duct'.on de ble' : les ravages produits Le brn;t oou•t nuast ouc 10 bonhomme """ existe des raisons en partie ilentiqur-s généraux Soddu et Pricolo. ·" ... aon nom l'indique, Il ~tait àR'~ de QUt>IQUt.' 50 nn<i 
tres nvantages encore. Et ce ne :-;e;a par le tremblement de t,;rre dans ur.c Vendredi dernier. en arrivant <'Omme tous ll•I; ti"t-R riche et qu'il con.servait tout snn araC>nt à celles qui s'opposernt à une initiative Vouloir ajouter de.s gloses à des dé -
pas tout, car sa convoitise n'a pas d partie de no~ vilayets de l'est et p1r les matin" il l'1Hablis.sement, Je-1 apprentis Havva t t chez lui, C'e qul semblerait lndlqul"r un •<'rlmP alliée. L'Allemagne n'est ntillement clarations aussi claires Rerait manquér 

D lb hl r · d 1 1 rraouieux. • · · · d t l f' d It-" J1mite,;. C'est pourquoi ceux qui pro p. inondations, dans ceux de l'ouest. ano; '" m u'°nt a•sez surpm • n• P•• ' 0
' •ur LE MOT DE PASSE dans la necessite de tenter une decis1on e respec envers a messe es ""'ens. 

d patron déjà debout, car Abdülkndlr iotalt tr~11 

sent a.ctuellem~nt la paix et ceux QUI ce but, on a jugé Opportun d'user es matinal. Ils l'appelèrent, mals en vain. Devan1 Il faut b4:-auroup de patience aux a.u:enta <le p; - - --
l'accc·pteront exigeront de l'Allema.gr . pouvoirs que la loi pour la protectiou <'t" allC>nc" protona-é, les deux Jeun('lo; homm~.-;, Il('(' paur .c-'<erc-er leur déli<'atc proff'sslon .. Ainsi 
c1es garanties concrètes. Or, si ces ga· nationale confère au gouvernement. Ce. mont#!rent dans 1a <."hambrC> 1't <'oucher qltuée à dt_-s allées et venues suspectE'll nvnJent été con 
ranties sont effecti\~~ ment concrète.!': e; lui-cî ne se contentera pas d'encouraM l'éta11e au-dC>ssus. to.uo;es à Takslm, rue Saksl, dans une ma.lson (lc· 
effectiveH, cela c;ig-nifiera que l'Allem"M ger la production par tous les moyans: Abdülkadtr glsa1t Inanimé •ur son lit. La pl~- cupée par une lemme russe, 1a dame oauna ~ 

L'ISONZO 
. ce présC>ntalt un d6!-sordre lnoul, l..A table étnh. ToutC>fols, chaque fols que Jeg aaentR avaient gne se pnvera de sa propre main de la il tentera d'utiliser directement ses pro. Le fleuve de l'électricité produira 250 millions 

('n<'ombrée de bouteilles de boisson et de retite1 tenté d'y pénéotrer, lis avalent trouvé vl1'8.Re Je 
possibilité de réalis. r les conquêtes fu pres moyens sur le terrain de la pro · de hors d'O('uvre. sur Je J>Oêle, une marmite de bola. ne toute évidence. 11 la.llntt un mot :le 

turs qu'elle envisage. Comment v con- duction en soumettant aux procédés d~ tetkadn1 f1 que Je contl•eur. tin Rourmet, pré· conventton oour que la m)•$t~rtl'uae r>ortC> s'ou j L'lsonzo, le fleuve sacré où se dérou renfermés dans ce vaste bassin, à cot ~ 
•entirait-elle ? - l'agricultUl'3 mécani,ée les terrains de. parait •Péclalemont • son us .. • IX'rsonneL La vrlt. , . \ lèrent pendant la grande guerre de nornl duquel s'élèvera une autre centrale élec 

de K\\Th 

Il t t ' • • plus de 5QQ hectares qui ne sont pas ex marmite ~tait A nioltlé brOlée. On élablil don<" unt• etro1te surveillance t>xer· . . 1 . . . 
çS ce1 am qu auiourd'hui M. · , d <I't~ti,·es habu 1 breuses batailles gloneuss, est devenul trique. Ce Uac fonctionnera ausSI com· l 't, l . 't , t '! La oollre rut lmm~lateme-nt avl1é<> du tait c~·c pnr e~ c ... .._ . emt_-nt ravC>Stis. Jo: t Hitler a,;p1re de toute son a" me a· prof' - p o1 es par eurs propne atres e qu 1 1 fi . d t . l d du . - I' 1· t t' d ,. 

Le mktecln municipal qui exnm na ](' <'Orp~ ne l'on parvint ainsi, un bt-au Jour, à saisir la Un e~;e lfl. ~~~rie 1 Uil gran p~O r-
1 

n1e reservo~r pour a lmCn a LOn e~ 
t~r 1 .. l'entremise américaine pour réa- louera dans ce but. put ;- relever aucune tra.<'e <l'une &<'lion <''<té - formule magique. ?<.tais cctn ne autfl11nlt pas .. r: teur d electr1c1te, un des plus vaillant;; autres bassins. 
Ler une paix qui auve les apparences 1 Les résultats de cette exploitation d rleure, ~u!W'eptibte dP provoquer la mort. n•aulle tallait or!lanlser une dC>!lt'f>nt<> dC> ro!ir(' t'n nor .• 'coopérateurs de la bataille autarciquc.1 Dans ces centrales tout ce qui est or-
L • j d t" part, 11 ne Pi'.ltvt>nalt pas à étnbllr 1~"9 rnlsons du b d f .. n à a\OI 1 1 

UJ et e mon e en ier avec lui savent recte d's terrains en question par l'E '°• e 0
'

0 
· r a certitude du suce<-.. En effet l'eau de ce fleuve produira cet o-ane vit1l pour le fonctionnement de 

l . ff dé<'ès, l'ora-rinh•me ne prés('ntant nucunc mata- Une nuit donc, vers l'aUbt', on frappa à • • ·~ . . \ n . . ! 
que .1 guerre n _ 

111 0 
re aucune chanc~ tat nous founuront de donnézs concrè- dl• F1no1ement. 11 Mnclut h une nttnouc d'aoo- 1 d• 1• •ue s k . u te annee deJa 250 m1lhons de KN. heure, cette industrie, est cache au plus pro· 

d , mn "on - n ~ a s1. n aa:C>nt Ia.nca d'un.• 
e sucées. tes au sujet du degré d'utilirntion :t olcxte . voix .ore 1e mot-lallsman. La oorte s'entr'MUJ". permettant une économie de charbon fonde de la montagn•e. Immenses gale· 
•• ulcment, comment sauver ces a ppa- de rendement, dans notre pays, des m< Entrotomp•, 1e. ar•nl• ""unutvnt•nt Jour e.- Mals MJi>. cinq aalllarda soudes a'Hat•nt pr('cl . de plus de deux millions de quintaux.1 ries longues de plusieurs centaines de 

re,.ce.s ? C'est c ~ que nous ignoron~. 1 
chines agricoles. · qu~te. Ils apprenaient ainsi Que le ronrlseur, qui plt~s Il l'lntérleur, r~dut&ant au etlencl' le Ct>r - 1,En amo_ nt du pont de chemin de fel'l mètres, vastes salles creusées à coups 

... Tot: pouvons dire seul ment que 1'011 Tant que la Turqui? demeurera un avull l'habitude de fermC>r an porte 1
' clé lntt' · bère qul vclllalt derrière le lourd bottant. d'Aiba, le fleuve se transformera en un de piochES mécaniques dans le rocher 

. . ril'urement, l'avait laJsste C'e l'IOlr-là ouverte, o..ve-: Conduit.A P4r le bruit dC's voix ll's n~enta fl· , . . . . f 
rec-herche une formule qui puisse Ser- pays de petite production agricole il se~ ln cl~ à l'ext~rleur. Le d~sor<1re de la pièce- cons~ rent Irruption dans un(' \·astf.' P;è.cc où unl• dou- lac d'une longueur de 5 km. et dune caM corridors, couloirs verticaux, enfm to1 .. 
vir de base d~ nég-ociat~ons. Il faut at- ra impossible de développer notre prO·· lituait aus.11 un fait troublant. Pour toutee ce• zalne de personnes, r~unles nutour du tapla vert, pacité de trois millions de mètres cubes, ce qui a trait au fonctionnement 
tribuer à c 1a l'entrevue IIitl _ rMh--1'.us~(- ~duction dans la mesure voulue ; or, la ral•onis el aussi pour avoir Je <'O('ur net au au · mennll'nt une Partie antm~. A un Lrnln d'enf('r. tandis qu'en amont du barrage de S. d'une puissante centrale électrique, a 
Hni. ~ou:. SUJ,posons que ~I . }..lUS."iOli. i jgrande industrie agricole, C·?la signifi., Jet dC!l causes du décès, on <léclrta l'envol du Sur ln table .se trouvaJ<'nt d<'" cartes. de• fi !Lucia di Tolmino il se transformera en été crEusé dans la montagne, et sut' 
· exercé une action de médiateur au- simpkment l'agriculture mécanisée. '""'' 1

' la Mo,.ue au" tins d'""''""'1•· ch••· et 
101 Ltqs out turent saisies. un second 1ac artificiel de neuf million~! cette montagne on a construit les ma>-

1.e r®POrt vient de parvenir au Procureur. Il Le tribunal ~na! de paix de &>yo&IU \"lent de l . 1 · · · s 
près tle M. Hitler Et retto hypothè.-~ C'est pourquoi, ta.ndis que nous nous Y est '1abll ouc I• d&è• <l'AbdOlkadt• .. t dn " prononcer sa s•n•enco 0 r•anrd des Joueu"' •t de mètres cubes d'eau que a central e- som pour les _ouvriers et les tecbmc1~ 
est confirmé_ par le fait que déjà, au efforçons, afin de développer notre pro Ja stran•ulatlon et • ta •uPturc do 1a nuque. A de 1a t•nanc;~ro du l•IP6t Dallna est ron- lectrique de !'Isonzo tient en réserve et l'on a trace les parterres des jaroïns 
début de la guerre. des efforts avaier• duction, de substituer autant que po.<· la •ull• do cc •aPJ>On, Ia ou .. uon revêt Ùn ••· damnée • 50.Ltqs d'amende et un Jou• de orl . pour l'alimentation de ses trois turb1-I Cette oeuvre colossale qui fait ho 1' 
été déi;loyés par le Duce en vue d'év - sible le cheval au boeuf, la charrue mo- IX'<'t nouveau. aon: les autres or•vonu• verseront 1 Lto. chacun nes dont deux sont déjà depuis quelque neur au travail italien, permettra à cet· 
ter que l'incendie de la guerre prit deo dernes à nos socs primitifs (Kara-u "°9 suballtut Feihl seza et Ruad Saka •• et 150 ptrs oour 1•• MPens. Le montant de 101 temps en activité. lte vaste région de n'être plus tributaire 

.aont 1al11s de l'alfa.Ire, Le genre de vJe QUe me- LtQI a été retenu et ve•né a ~mpte d T • ' d Proportions impressionnantes. Nou pan) nous entrons dans Œa voie de l'u- •w u '" " r.. Un :ies du J grands lacs art'ficich se- du charbon étranger. tant au point e na!t le d~funt Rl'ntblt> dC>vnlr tournlr certain!! hi· ~or. t' ..,,. il 
cro;'":" q "' k Du~e :i co-~!: Eé à :!\' n•sation de la machine sur les gran· 1dtrt'S quant • 1$ nalurc Cl aux clrconotance• du Pour une toi., voici une PRrti• où \OUR '" ra construit à Caporetto. Cinquanr' vue industriel qu'au point de vue ch" 
H,Jer 'a Pru:ience et la modération. deli étendues ag"ràires. l rir•m• qui, pour t'tn•tRn1, ••nn•••vc 1outerot• un Joueurs. oans ••<••Unn, snn1 I>l'l'<l•nt• .... , millions de mètres cubes d'eau seront et ferroviaire. 

, 
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Ron1e, centre Je la proJuction européenne 

Neuf compagni•1 s (ll1«t11g(~res 
tournent acluellr111eut des 

films à la « Ci11eci ttù >> 
~-

La production cinématographique i­
talienne suscite toujours davantage l'in­
térêt des marchés étrangers comme ce­
la est démontré par des exportations 
croissantes et par les contrats d'achat 
de films italiens par de puissants grou. 
P0s financiers étrangers. 

collaboration individuelle des régis 
seurs, artistes, techniciens à la pro 
duction italienne propren1ent dite, soit 

à la faveur d'une série d'ententes qt" 
vont de la production de films en part'­
cipation et en versions variées jusqu'\ 
la' production de films étrangers propr•­
ment dits, qui sont réalisés dans les 
chantiers italiens. La parfaite installe­
tion technique de l'industrie cinémato­
graphique italienne et les difficultés dé­
rivant de la situation internationale ac 
tuelle ont induit en effet plusieurs pays 
à transférer en Italie une notable par­
tie de leur production. 

D'autre part, depuis quelque temps 
0 n constate à Rome, centre de l'activi­
té cinématographique italienne, un a!­
flux croissant d'éléments étrangers de 
tous genres et de tous les pays, français 
allemands, espagnols, etc . comme on 
n'en voit de pareil qu'à Hollywood. Evi­
dernrnent, le phénomène se produit sur 
Une échelle plus réduite, de même que 
la façon dont se développe l'activité de LES ACCORDS DE MONTY-BANKS 
ces éléments est légèrement différente. L'acteur et régisseur Monty-Banks q 

liOL L YWOOD ET ROME fait à ce propos d'intéressantes déclara 
. A Hollywood, l'apport étranger est tions à la p.resse. Il a fait remarquer 
Immédiatement absorbé par une pro _ que 4 crmpagnies étrangères tournent 
duction de type unique, d'un placement actuellement des films dans les éta . 
cornrnercial assuré, même quand elle a blissements de Rome. Après une visit·. 
des visées artistiques, avec toutes les à Cinecittà il a déclaré être surpris de.; 
caractéristiques de ce que l'on est con- progrè~ qui ont été réalisés en Italie. Il 
•enu précisément d'appeler la produc- a exprimé la certitude que dans 3 ~ns 
tion américaine. Et cela est posssible en Rome sera le centre de la product10·1 
taison de la circulation très étendue quel cinématographique de l'Europe. 

les films ainsi produits sont assu•ps· Pendant son séjour en Italie, Mont 
d'obtenir non seulement à tra,ers le Banks a conclu d'importants accord. 
Continent Nord- Américain, m~1s enco- pour la construction de théâtres et ci­
te dans tous les pays de la la,.,gue an - némas dont l'un à Rome qui devra être 
Rlaise. prêt pour l'E. 42 et qui coC.tera 40 mil-

A Rome, par contre. du muins pour lions de lires. Il sera organisé sur le ty­
le moment, l'apport étranger se mani- pe de la Radio City Hall ~e New-York, 
1~te sous deux formes: soit par une mais avec une architecture romaine. 

Anière dérision 
1 

R•née Saint-Cy-;·; Raymond Rou -1 
leau sont très grands amis. Ils adorent , 
l b· 1 
b 1cyclette et en font souvent ensem-, 
le au Bois. Car si Rouleau habite Pa-

:~· Renée habite Neuilly et c'est. dej-
ez elle que partent leurs randonnee,. 

0 Peu à peu, l'ambition leur est venu~ 1 

de Vo ir du pays. d'aller plus loin. Alors,! 
~ns le spider de la voiture de Ray -1 

lld, ils ont arrimé leurs deux béca­
~ Pour, à cinquante kilomètres de Pa-1 
1\ 

' P&daler au grand air. 1 
b "1 ais à peine avaient-lis dépassé la 
c ln lieue immédiate qu'une bande del 

1~ 1 istes qu'ils rattrapèrent les enguir-: 
t~ copieusement, les taitant de pa-

1 Cl ux, de genoux en coton et de cy -1
ttes du dimanche. 1 

a~ Quand on pense au mal que nous 
/li,

0
" • eu pour attacher ça ! • sou-
~ Renée, ulcérée par cette injustice. 

p, e fut pire le soir. Au retour de leur 
;i,

0
111&nade, heureux d'avoir bien pédal;\I 

'1 ternirent les bécanes dans le spider 
c19~Ue les outils étaient sous les bicy -

&s. 
~t qu d ·1 · d .. ~e an 1 s furent noirs e pouss13· 

i..,~ ll:ras de cambouis, ruisselants de 
~Ur, une nouvelle troupe de cycliste> 
IL ta. Et cette fois les reconnut!!! ... ,, •. 

en serai&nt bien passés 

t.Jn jugement 
Personnel 

li Y a~. - ·-
cou, ait dan11 le film Les perles de la 

on ne 
~ • une troupe nombreuse de f1-
joue:~· Dans une scène où ceux-ci 
c~ll\p en un group~ particulièrement 
~ act, Une comé:Uenne âgée, qui rem 
Ciab!eg aut.refois quelques succès appré 
tonac· ' tient son emploi avec toute la 
lnu~ce dont elle est capable. 

Betty arabe, l'ex-épQuse du mal 
~st d' e de dire que Sacha Guitry, qt i 
le lnoUne Politesse exquisse avec tout 
î nae · 1 

llli Par!~ riLavalise de courtoisie quani chanceux Jacky Coognn, possède, pa 
l>a .. et f . · bl'ave femme n'en rev!e11 
laiit att ses confidences à un assis- rait.il le plus beau corps de Hollywood. 1 

Plu: ~uebl horrune, ce Sacha i ... On n'est c'est la première fois qu'elle ne se fait 
n ' "" 1tué · eng .. os jo~ a tant de déférence. de 
qu'on n · ! · C'est la preIIrière fois 

e ni· 
lllt l'asa- eng · Pas dans un studio ! • 

"Une Plise istant, croisant Guitry apr' b 

llropo8 de vues, de lui Tapporter le 

- Quelle bonne vieille ! répliqua Sa­
cha. Mais c'est elle qui d;vrait m'en­
gueu .... ! 

- Pourquoi donc ? 

• l'a - Pcns z.y .. la dét anger .. à son :. 
uVre femme ! Elle m'a dit qu" ge ! • 

.. . 
Ketty Hitlameyer, une vedette Tobis Une scène d"amour dans le film 

1 

Les STARS et 
« Nous dansons autour du monde 

leurs CHIENS 
---<~:('·~ 

Les préférences de Clau/dette 
Colbert et d'Alice Faye 

La n1ode ù Holl~ wood e ... t aux bobtail-; 
A défaut d'enfants, les chiens server:t le adore passer de longues heures dan.; 

de jouets aux stars: c'est à qui aura !t sa propriété d'Hollywood à jouer avec 
plus gros. le plus grand, le plus cu - Prinz Erich ., son superbe danois 
ri ux de chiens. Sur ces bêtes aimantes dont la robe est uniformément beige . 
elles reportent souvent la tendresse que couleur de pain brûlé. 
contient leur coeur de femme. •Buck• est aussi populaire à Holly · 
CHIE NS ENORMES wood, <Buck> est un saint-bernard qui 

a BEYOUI l ' 

l~i:~d~:ur;;:::m.N" 2 cherche 
un mari et des gosses! 

-++E ....... · 

... Oui, mais une artiste peut-elle 
pr ét endre aux joies du foyer? 

•• 
On flâne tranquillement au bord ùe SON IDEAL 

'l'avenue. Berlin est couvert de neige et 
Ile froid vif a raidi les trottoirs large,; 

1 et déserts. Seul de\·ant leo; entrées des 

lcafés, l'on p<ut constafer une certain 

animation. Je n'aurais nullement eu ci: 

vie dè me rechauffer dans un ùc ces <·n · 

droits dont raffolent les Berlinois si jP 

Quc.ue::; unprc.::iliion.s vou:; a Ja1s~ 

votre dernier film . 

Comme ci, commt! t;a. Xous a\'on . ..; 

travai1lé dans une atmosJ,hère de na.t· 

eamaraderie. !\fais on a coupe plusieur 

'cènes et surtout une où je me trom·ais 

absolument très btrn • Cette remar 
n'avais cru apercevoir une jolie et blon· que est traditionnelle. Chaque artiste lu 

de fille que je Jevais certainement cor · fait après la présentation d'un de se,; 

naitre car sa silhou. tte m'était familiè- tilrns. 
re. 

OPTIMISME 

I!.'lle portait un manteau redoublé de 

fourrure d'agneau et un p, tit capuchut 
rose et azur, mode qui fait actuellemeut 

fureur dans la capitale de la grande A' -

lemagne, laissait apercevoir quelque~ 
boucles blondes. 1 

Je ne m'étais pas trompé. Je m'ap-1 
proche à pas -dê loup et faiSâiitiëtO~;-;­
de la table, je tire une de ces bouc\,._-; 
en disant câlinement : 1 

c Toujours de bonne humeur, ptti e 
Mademoiselle Simone Simon « • 

Un petit cri de surprise, un lég. r m,, 
vement de tête. un charmant sourire, 
et l'on me répond grntiment : 

« L'optimisme est à l'or lre du jour : 
Je Yiens du studio et ai touché mes ga­
ges. Alors je ne me plains pas • 

« Alors on tourne toujours Simone 
« Toujours c'est beaucoup dire. Maio 

vous pensez bien qu'à mon âge chaqu· 
engagement est accueilli avec cnthot•· 
aiasme .. 

LES DEUX SIMONE 

« Je suis très indéc1He. Je ne sais s1 

je pourrais toujours continuer à fair<' 

du cinéma. Mon idéal à moi c'est l~s 

enfants. Je voudrab avoir 
d'enfants et natur<llt>ment 

beaucoup 

un mal"". 

• lais ce qui surtout importe c'est les e11-

fants. Car j'adore tout ce qui est petit. 

Or je ne sais pas très bien si une a:-

En tête des toutous préférés se place anpartient à Alice Faye et qu'elle aim.! Mais avant de continuer avertisR<>no 
"' La gentille et douce Edith Oss, la Simo-le danois superbe, brutal. mais docile. mener par laisse, durant les promena- le lecteur qu'il ne s'agit pas ici d'une 

Gladys Swarthout semble bien menue des qu'elle fait pour se délasser des fa- intervi:.v avec Mlle Simone Simon hé- ne Simon allemande 

à côté de son danois bringé qu'elle a . tigues du studio. raine de « La bête humaine • et de que\- tbte peut prétendre aux Joies du foyer 

dore et dont elle ne saurait se passer. Comment n'aimerait-on pas le pet;t lques autres scandales hollywoodiens. !\i tout en conservant oon métier. 
Le chien pour une star aussi bien eu griffon spirituel de Francis Leder? Ce même d'un sosie ou d'une artiste char- Mais si j'interroge l!! fonds de m.i 

Amérique qu'en Europe, est d'avoir u ·1 cchien de manchon• est si amusant, s· gée de doubler sa voix. Mais de la ra- .. 
pc1isée, je suis ce-1 laine quz: J enverra1.s chien énorme; plus il est gros et semb!•.' gai, que chacun se plaît en sa compa _ vissante Edith Oss. un des espoirs du 
tout. en l'air, cinen1a et théâtre pQW'\'U méchant, plus il est attachant, • attrac- gnie. cinéma allemand, dont I<> dE:rnier film 

N d tou d monde e t que Jt pu2~ sèrrer ùan~ n1~.s br-as Ui tive• comme on dit là-bas. Et cepen - CAPR ICES • ous ansons au r u • -' 
dant peu de vedettes possèdent des bob- Les sky-terriers ne sont pas aim~s destiné à une carrière triomphale sur beau p, lit g°"9C •· 
tails: ces chines superbes sont d'une seulement chez nous. Madge Evans, la les écrans européeJls. « Un idéal vraiment rcma1quable cl 

race qui disparaît peu à peu. On en trou pjolie artiste, en possède deux. qu'elle Mais pourquoi la désigne-t-on sous le qui comble d'a.se les paunes cellbata1 
vc cependant encore en Angleterre. aime au point de les soigner eUe-rnêrr . pseudonyme de S. Simon? Il sera trè> r,s de~abusés que nous somm<:s. Mat> 
leur pays d'origine. Ils sont tellement semblables qu'elle " facile de répondre à cette question pot • n'avez-vous Jama.is i:ssaye d être mèt . 

Lorsqu'ils sont adultes, les bobtai!> voue avoir de la peine à les distinguei· la bonne raison que c'est le signataire dans un film ? • 
arrivent à peser 60 kilos ! Leur poi,s l'un de l'autre. Les !éviers aus.;i ont de ces lignes qui a Eu la bonne ou .a Non. Je vou.lrarn bien ma , les mN­
touffus. ondulés et teintés de gris, res- leurs adoratrices malgré leur pt•u de fi. mauvaise idée d'affubler ce gentil mi- teurs-en-S<:ènt tiouvent que je su;s tro1• 
"embl nt à ceux des briards. Malgr ~ délité; la rapidité exceptionnelle de let.r nois d'un aussi gentil surnom. Jeune. El dans la ne, ce sont mes pa· 
leur taille colossale, ils sont d'une dou- galop et la sveltess~ de leurs lignes le,i Edith Oss ressEmble physiquement 1ent..s qui trouvent que j~ suts trop jeu 
ceur extrême et d'une belle photogénie. font aimer de bien des femmes. beaucoup à la vedette de « Septième ne. ~la.is attendez seulement deux :u;. 

« SMOK Y • ET BUC K • Plus près de nous, M'stinguette pos- ciel "· Elle a aussi ks mèmes attitude,; nées et alors vuus verrez, je saurais 
Claudette Colbert préfère à ces chiens sède 2 impresaionnants dogues danois sur l'écran et le même type. Elle a dé-1 bien me tirer d'embarras toute seul •. 

encombrants le simple caniche de noa au regard de fauve; peut-être sont-ils buté tout aussi légèrement au cinéna Pour l'instant voulez-vous me per­
climats. Elle a baptisé le sien du nom méchants ? Qu'importe ! elle les aime comme Simone Simon dans « Le cha. _ mettre de vous offrir un porto el du 
charmant de •Smoky>. EJn dépit de tou- et sait les dresser. . teur inconnu •· Elle fit la même gros- vous demander quelques dédicace>< pour 
te mode, elle lui conserve la t~.ille « en Ne croyez .pas ~ue les stars soient se impression. Elt je crois que tout au•- notre journal •-
lion" bien qu'aujourd'hui le chic soit, des femmes s1 d;fferentes de vous.El- • si que sa collègue franqaise elle est dé•- Simone Simon, pardon Edith Os.;, s'c­

pour les caniches, de les tailler comm'' les ont vos caprices, vos ambitions, vo~ tinée à devenir une des plus grandes ve xécute docilement. • 'ous bavardons en-
les fox à poil dur, poil et museau car- ambitions, vos amours, tandis qu'ell• dettes du cinéma mondial... core un peu mais j'a,·ouè que son inter· 
ré. Claudette assure qu'elle ne saurait paradent devant le public, contraintes, Elle est d'ailleurs ravie de cette cotri· vie-.v m'a un peu surpris. Une fomm 
se pass<r de son cSmoky• charmant qui pour servir leur publicité, de n'être que paraison et me raconte qu'un ooldat d°" qui cherche un mari cl veut a\'Oir dt"• 
est son seul compagnon de jeux. carrice. Chez elles ,leur vie est souvent la lig:ne Siegfried lui avait envoyé d"' enfants. Voilà un voisin.tg" d:wgereu:, 

Mary Carlisle ne recherche pas l'ex· très simple et leurs coeurs s'attachent . . d 
maga:zines français trouvés dans un v.'. pour un "eux celibatairc e ma race. travagance et se plaît à JO. uer avec un comme le vôtre à la douceur dévouée f ,_ 
!age et où se trouvait en première pa- l<lt surtout lorsque cette cmmc a .., ,.; 

fox blanc, taché de brun, aussi gai qu~ d'un chien. ge le portrait de Simone Simon. I e sage d'une poupée et le sourire d'uno 
mignon. Quant à Mauren O'Sullivan el· GISELE soldat avait écrit « Une Française qui étoile .. Filons « à J'anglaise ., . 

••1 vous ressemble •. / N. E. a. 
Un fi ln1 ô g rand spec!acle 

« Sous les toits de Ne\\r-York » ·-Une int erprétat ion musicale hors -pa ir 
Une production musicale à grand gâtée et prétentieuse, à qui ses oncles 

spectacle qui plaira sans doute par le veulent interdire de s'occuper de théà­
luxe de sa IIrise en scène (que réalisai tre. Amoureuse d'un grand chef d'or · 
Ralph Murphy) . l'entrain de ses aii's chestre de jazz, croyant qu'on s'est mo­
et la bonne humeur de ses interprètes. qué d'elle, elle entreprend de diriger la 
Aucune super-vedette, mais une distri- boît de nuit située tout en haut de l'im· 
bution alerte. où chacun accomplit SOI" meuble de sa famil,e, au lOOe rtage, 
petit numéro. J'avoue qu'à part l'amu- tout simplement ! Elle veut se vienger 
s:int Hugh Herbert, je ne connaissais de son chef d'orchestre en l' humiliant 
ni George Murphy, ni Ella Nogan, ni mais c'est •lui au contraire qui la sau­
Doris Nolan, ni Gertrude Niesen. vera d'un désastre. en faisant donner à 

Cette dernière est une révélaition. temps son propre •Sho.v>. le . spectacle 
Quelle vmx ! Et quel physique intéres- con~u par la jeune fille s'avérant un 
sant ! Elle ressemble à ce que devait ê- four noir. 
tre l'admirable Fréhel il y a trente ana. f,e moment où l'on voit le jazz, le 
te ans. rythme et la bonne humeur triompher 

L'histoire n'a aucune importance ; et entraîner même à sa suite •l'avant­
elle n'est qu'un prétexte à une suite d. garde. obscure et prétentieuse, ce mo­
nurnéros de danse, de sketches, de ta· ment·là est d'une qualité musicale et ci­
bleaux, d'ensembles, réglés à la pcrfec· nématographique qui valait d'être me~­
tion. C'est l'aventure d'une jeune fill~1 tionnée. 

1 . 

Une scène du f i lm « Pedro doit êtr. 
pendu • dont l'act ion se déroule au 

(3 résil ' 

··Le ~iJence est d'or ... " 
--0-

Emil J annmgs. le grand in terpr~tè du 
, film « Robert Kach • a une fille qui, au­

jourd'hui .t:st un modèle d e channe et de 

sagess~. Mais cela n'a pas toujours été. 

ainsi, et il paraît que h1.ademoist:lle jan· 
nings fut très t""..lrbulente, lorsqu'tf1e n'f. 
tait encore qu'une! adolescente. 

« C'est surtout à HoUy.vood, qu'el1e 
nous rendait la vie dure. Nous deviorts 
toujours l'avertir el lui répéter qu'il 
fallait rester tranquille et surtout ne pa3 

parler. Nous avions mi:mc men.ac~ de n~ 
point lui faire des cad .. aax, le jour dt SO:l 

annivcrsairè . 
NaturelJcment c'était une Jnenact.: vni 

ne Et le jour v .. nu el.le trouva sur sa tq­

bJ(' poupées, bracelet$:, voitures etc. 
Po:..irtant el1e regardait en sih.:nc~ tou!t 

ces présents et ne réagissait nul1l'm~nt 
Ma ft:mme, impati ·nte, lui demanda · 
- Alors, tu ne dis rien ?. 
- Si je ne dis n~n. ct"la veut dire qu. 

to;i .. va bie:n. rtpond1t suav.:ment la :>~· 
tite fille. 



4 llEYOGI U 

Il est impossible d'empêcher que M. siEaFRIED REÇU PAR LE PRE -1 Q l 
SIDENTD~UBLIQUE L A BOURSE 

le pétrole parvienne en Allemagne Ankara,19 (A.A.)-LePrésidentde '---------

Un Atlas d 'Anatolie 
de quatre cents • vieux ans 

par la me1· Noiré lia République a reçu aujourd'hui è \nkara 18 i\lars 1940 
••• Çankaya à 16 h. 30 le professeur M. 

Au cours de son récent séJour à An- que lui valut son :8:bili:\\~ servir ~e 1 Unè itnportante déclaration du ministre Siegfried. 
kara où il a donné drnx belles confé- la matraque, qm =' epoque, o -1 de !'Economie de guerre anglais * 
renccs. l'éminent orientaliste françai.; fice d'instrument de combat. Sa mort, A 18 h. un thé a été offert à la Mai 
M. Louis ).fassignon. avait parlé à un peut être sit~é 8:ux en~ons' de l'année j Londres, 19 (A.A.) - • Reuter • : treu~, des bateaux de guerre des pay' son du Peupl~ d'~kar~ e~ l'hon_neu: Sivas-Erzerum Il 
collaborateur de !' •Ankara • <le l'exis- 1517, puisqu Ji rédigea Jusqu à cette da- A C M Mander a pos. belligérants ne peuvent traverser l 'E de M. André S1egfned qui quitte aUJour- Sivas-Erzerwn Ill 

l 1· d . . . 1 ux ommunes, . ~ d'h . l . 1 d.r . T·· rHEQUES t nce d un plan d'Istanbul datant dl! te es anna es es evenements qw eu· ett ti . 1 Détroits pour se rendre en mer Noire 1 Ul a capita < pour se ren e a ,_;- ' 

(Cou1·s rnlornudils) 

(Ergani) 

L 'S: 

20.-

19.47 
J!).4i 

,;uJevman le Lécislateur Cet OUVl age, I .nt lieu à partir de l'avènement de s;.; 1 (l e qQuesll on . t 1 le M M d d d. 1 tanbul OÙ il fera également plusieurs . "' · . . . . . - ue es son es mesures que . an er a eman e a ors : • 
dont le grand savant a parlé avec une leyman le Législateur. Il a aUSSl lais.;e t . • be 1 conferences. . 

, , . . . gouvernemen a pnses pour empec ri · dir · 1 • 
profonde admiration, ne compren~ pa3 d_autres ouv:ages d histoire et de trai-, que le pétrole destiné à l'Allemagne, - Pournez-~ous n.ous ' e s1 e go: Parmi les assistants figuraient !'arr.· Londres 
•eulemcnt un plan d'Istanbul, mais de' tes de mathematiques. . 1 . . t la . d Da b 1 vernement a 1 mtention d entreprend e bassadeur de France M Massigli le N--York . qm w pa.rvien par v01e u nu e, . h 1 · t 1 · ' ~" 
plans et croquis de plusieurs villes e' L'ouvrage qui nous occupe rappeUe traverse la mer Noire ? 1 des demarc es pour mettre ma ce ra- chargé d'affaire de Grande Bretagn. Paria 
bourgades d'Anatolle et de l'Iran occi· par ses dimensions (23 centimètres sur M. CroSs lui a répondu : fic .et resserrer le ~loeu~ ? 11 serait m- M. Morgan, l'ambassadeur de Turquie Kil&n 
dentul. Aussi. ai-je cru util• d'y consa~- 31) un grand atlas. Les plans et CN-: _Etant donné qu'un port de contrô-1 tolerab.le que la Situation actuelle se à Bucarest M. Hamdullah Süphi Tan Genève 
rer quelques li~es. quis qu'il contient sont en coulel\II'S. Il Je pour la contrebande n'existe pas en poursUtve. \ri.over, de nombreuses personnalités du Amaterda.m 

Change 

1 Stel'llDC 
100 Dillan 
100 i'r&nca 
100 Llrell 

Fermeture 

0 21 
130.19 
2.9726 

7.65 
29.1050 
69.1611 

100 'li'. sui-
100 i'lorina 

UN ~EMARQU~BLE OUVR~OE est divisé en trois parties, dont: primo, mer Noire, il est impossible d'empêche.J Et M. Cros~ de répondre : monde parlementaire. des journalistes. Berlill 
L epoqu cle Suleyman le Leg1slateur une introduction, la nomenclature des que le pétrole parvienne à l'Allemagi e - Je ne sais quelle est la pensée d,, Ides professeurs et des étudiants. Bruxelles 

100 Relchmn•rk 
100 &qaa 

fut l'apog~e d': l'empire ottoman. Le localités conquises dans la campagne par mer. Selon la convention de Mo,,.\ M. Manders à ce sujet. 1...,s honn,eurs de la maison furent AthènBll 
sultan avait pns personnellement part d'Irak et un exposé des buts de cette - faits par M. Ferirl Celii.1, président d, Sofia 

100 Drachme. 
100 J.,evac 

à la campagne d'Iran rn 1534. Un car- campagne; secundo, une description, LE RETOUR DE M. HITLER LA DELF.GATION ROUMAINE 
F ~ d 1 A BELGRADE la Maison du Peuple. 

tographe du nom de Nasuh Matrakri basée sur le principe des sept climat~, Berlin, 19 - Le uenrer, e retour 
1 · t rl 1 du Brennero, est arrivé à Berlin hier à Belgrade, 19 A.A.- La. délégation é- __ ~------------accompagna e souverain e ressa es des conditions climatériques ainsi que -

t rt d 1 • ··1 t midi. Le feldmaréchal Ooering, le chef conotriique roumaine ayant à sa tête !0 

plans e ca es ès loca ites qu 1 s ra- des pays et villes conquis; tercio, ur·' 1 
· t d · · 1 · de la Chancellerie, le Dr. Laininers et ministre du commerce extérieUJ M. Jon 

verseren . nous onnant ainsi a poss'- nomenclature et des ;nustrations des é· 1 
• \ ·11 d'autres personnalités officielles se Cristu, se rendit hier matin au rront A-

bilite de nous faire une idée 'es vi e> tapes comprises entre Istanbul-Tébri <, 1 

il 1 trouvaient à la gare nour le saluer vala où elle déposa une couro,,ne au 

Théâtre de 
la Ville 

et bo.u.rgades anatolienn_s d'. Y a qua ITébriz et Bagdad et retour, et Tébriz et. " 
tre "1ecle.~. Diyarbakér-Alep. Quoique l'heure du retour du Fueh- pied du Monument du Soldat Inconnu. 

Cet ouvrage, qui porte le titre de Me-1 rer n'eut pas été annoncée et que sa Elle se rendit ensuite à Oplena.,< ou el- SECTION DRAMATIQUQE 

TEPEB.4$1 

Varsovie 
Budapest 
Bucarest 

100 Tchkollov. 

100 P-U. 
100 Zlotia 
100 Pengoa 
100 Le)'ll 
100 Dinan 
100 Yem 
100 Cour. S. 
100 Routiee 

Belgrade 
Yokolwlla 
Stockholm 
U:oecou 

22.1239 

0.965 
1.6975 

Ul.4G25 

24.96 
0.62 

3,2j75 
32 8050 

30 82755 
nazi! (Etapes) "e trouve parmi les ma-, CARACTERISTIQUES venue n'eut aucun caractère officiel, la Je déposa une couronne et s'inc'ina <le-

't d 1 b:b,. th' d l'U · Les deux reproductions des plans de foule se onassa rapidement aux abords vant le tombeau du Roi Chevali~r Ale-nuscr1 s e a i .10 eque e mve:- .. ..., ........................ . 
't' d'T·t b 1 J' . gra·ce a· !' bl.

1

Galata (Ist.) d'Erzincan donnent une i- de la stati'on et lui fit une ovation in- xand.re I. Hier la délégation roumaine 
~1 c .i..<; an u . at pu, ~ o I· • . , 

d ., R 'b H lu·s· d. t dee des plans de_"'Smes par Nasuh descriptible. quitta Belgrade saluée cordialement pa,. g a nce e u:.L. agt u· i, 1rec et..1· . . . , . . . 
d tt b bli th

, 't d. 
19

.,_ Matrakç1. Celui-ci y a neglige les onen- Je ministre du commerce yougoslav~ • 
e ce e 1 o eque, e u ier en ... 1 • . • • 

1, tl d , 1 t k . t 1 d tat1ons et les dimensions, mais a pour- LE DEPART DE M. SUMNER M. Andres et de nombreuses pel'SOnn< 

RUE ROSE No. 46 

Saction do comAdio, lolik1'1 caddoai 
CHACUN A SA PLACE 

Une publicité bien fai t e est un ambas· f 
sadeur qui va au devant des clientl 
pour les accueillir. 

a a~ e n a ra <;1 e en par er ans u :i 
numéro de la Revue de Turcologie. Pa~ vu ses croquis d'un grand nombre ·de WELLES lités. 
la suite. le professeur Gabriel a consac- Signes. Tels quels, ces dessins nous ren- Rome, 20. - Le sous-secrétaire dT .,;;;;===~s"',."',,"',n"'•"'·"'t"'.=f'•..,•,•..,.•,==== 
ré dans la revue Syria un article à la seign~nt s'.11' la. superficie des localités tat aux affaires étrangères américa'n Umumc Ne.,riv!lt MüdUrU 
partie de l'ouvrag~ qui avait trait à ls figurees, l arch'.tecture d:~ un.meubles est parti hier à 23 h. 10' pour Gênes où M. ZEKI ALBALA 
tanbul. Mais on ne pouvait en rester là ~a flore d~s environ et meme la natw·e il s''embarquera aujourd'hui à bord au Bulmevi. Babok. Galata. St-P•<H'I' ~ 
au sujet de cette oeuvre de si grande e cette ore. Conte di Savoia > pour l'Amérique. Trunhnl 

~~~~~~~~~~ 

valeur. C'est ainsi que la Société d'fli,. Ainsi que je l'ai dit au congrès d'His- NOUVELLES DE L'EMPIRE ITALIEN 
toire Turque a décidé de la publitr en toire de 1938 et dans les communica­
fac-sim1lé et en couleurs. C'est l'im - tions faites à la. faculté des Langues. 
primerie du ministère d) l'instructic 1 d'Histoire et de Géographie, aucun pa­
publique qui sera chargée de cc travail. ys au monde ne possède un ouvrage da­
N ASU H MATRAKÇI tant de quatre siècles et qui soit aussi 

La pre1niè re expositio n autarcique 
du Galla et Sidarua 

L'auteur Nasuh Matrakçi, est un sa- soigné, aussi net et aussi profitable. La ••• 
vant turc qui \'écut dans la première publication de cette oeuvre incompara- Addis-Abeba, mars. - La première 

'bl d 1 1 • · · . d G Il . 1 pavement et de la chaux. moitié du 16ème siècle. Il appartena.t I e e a cu ture turque interesse non expos1t1on autarcique u a a et Sida-1 D 
1 

t d 1,. d t . al' . . . ans e sec eur e m us rie imen-
au personnel de la cour. Son nom de seulement le public turc mais les public; ma, mauguree ces temps derniers par le . . 
c Matrak~i > est en réalité un surnom lettrés et les savants de tout l'univers. Ministre Teruzzi, est une très intére.·- taire, le cycle du nettoyage,_ de la se." 

te th . d t t · 't' • lection et du travail du cafe est prati-
san syn ese e ou ce qll1 a e e rea- t il! t . 

Omer !Uza, oubllcl>te lisé dans l'espace de trois ans au point quemen us re. ---
)Jhhnme.i Hamdl bey, consul d'Eaypte: ES a NOE F"'' >ténaché. banout•r , de vue de l'autarcie. L COU RS DE PROPA A 

AUTOMOBILISTIQUE A 

La Turquie touristique 
LE COMITE TURCO-EGYPTIEN os 

TOURISME ADDIS-ABEBA 
Constantin Kozl~·skt, néaodnnt • Voici quelques chiffres signüicatifti 
Fr11ncou Psalty. rorret.pon•lant de Jnu ·\donnant une idée de tout cc qui a été 

--<>- """' •nPUeno exéeuté par l'activité de nos concito- L'éeole locale du Reale Automoo1J 
So l ' 'd d'h d y Orhan ~1emduh Ez!ne, Sou111-0lre-<-tt>ur 

us a pre:;t ence onneur u a- "• Banque !yens. Environ un kilomètre de routes Club Italiano> d'Addis Ab..ba a corn -
li-Préfet d'Istanbul, du Consul Général sald N. ouhany. Dire<teur du Tourln• réunit les divers pavillons de l'Exposi- mencé les cours suivants, dans le bu' 
d'Egypte e~ cette ville et sous l'égide et Automobile Club de Turquie. \tion. Le pavillon de l'agriculture, qui de favoriser la culture automibilistique. 
du •.Tou ring et A.i~tomobile .Cl~b de Le bureau permanent du comité tou- occupe 650 mètres carrés de terrain COURS A: Leçons thoriques gratuites 
Turqui.e .• il ~1i:nt d etre constit.ue ua 

1 
ristiq.ue Turco-Egyptien est établi au n'est ~as seulement un,. Pxpoo.ition de.~ sur l'alimentation du moteur à éclate -

« Co1111te spec1al Turco-Egypt1e~ . de 1 Tourmg et Automobile Club de la Tu·- prodUits de la terre tels que blé, maïs. ment au gaz de charbon. 
Tourisme • ayan:. pour but de facilit"r quie. doura, taff, café; c'est aussi une expo-1 COURS B: Cours théorico-pratiqi. · 
le voy~ge et le seiour des Egyptiens en Le Secrétariat est assuré par Mes _ I sition d'exC'lllplaires de boeufs, che - pour l'obtention des patentes de I, II et 
Tuiqui; ; de _pren~re connai•sance de sieurs : Said N. Duhany, Omer Riza et vaux, moutons, porcs, a.in.si que des m degrés pour conduire les autos av~c 
leurs reclamatwns eventuelles et de fa - Félix Ménaché. machines et d'instruments de travail. moteur à éclatement. 
r<l aboutir celles-ci ; d'accueillir les El Le C~mité recevra tout autre a.dhé. 1 Le secteur de l'induürie des routes COURS C.: Cours thérico-pratique 
gyptiens de marque et .les groupes de rent presenté par deiµ des membres et monuments occupe un espace de ·100 pour la patente de Il et Ill degrés pour 
voyageurs · de leur prep~r des pro- 'i fondateurs. m 2. On y voit exposés divers types de conduire les automobiles avec moteur :i. 
grammes de cuI'a ou de seJour ; d.e. l~o Les adhérents jouiront des mêm ,s matériel de construction ~t des mo - cycle Diessel. 
mettre en .contact avec les notabilites droits et privilèges que les membres diJ dèles de monuments en ciment anné et 
turque;; qui les intéresseraient et.de fai-\Touring et Automobile Club de Tur- tiges de bambou, des ouvrages en ci .1 -
re tout ce qui est •en son pouvoir pour quie. ment, banquettes, escaliers, bandes 1 
développer et resserrer les relations so- -o---- d'ornC'lllents, etc. A LOUER pour l'été à Erenkoy, 
ciales, culturelles et touristiques des LE COMTE TELEKI EN ITALIE Pour ce qui concerne "industrie du d'urgence à cause de départ 
d ux nations soeurs et amies. . . Trieste, 20. - Le comte Telelti, sa bois, on voit une intéressante exposi - !.!aison complètement meublée. 6 

Le burea;i permanent de ce Comite femme et sa fille sont arrivés ici hier tion de chambres complètes avec por- chambres, bain, gaz, électricité, grand 
est compose de : L 1 · Il · · · t s et f •t rdi t t jardin' b é b f ·u· A 5 soir. s ont ete salues par lës plus hau- e ene res, ou ssage e ravaux om rag , al' res nu ers. 
Meuleun Resld Sattc Atablnen, Pftosldent et· 

Tounn• et Automobile nub "• Tur _ tes autorités locales. Ils passeront deux variés d'ébénisterie locale. minute.s du tramway, à 10 minutes de 
oui• jours à Trieste et repartiront pour Ro- Il y a en outre un intéressant prod- la mer. S'adresser au bureau de l'hôp1-
rror or. Nlhad R• .. " , 1 me demain soir. dé pour la fabrication des dalles pour tal allemand. Téléph.: 44950. 

OCCASION 

Mo11vemenf lllaritime 

àSS!RlA 
CAMl'lll0f1Ll(l 

BOLSE:\A 
ALBA!\CI 

RR!O~I 
• Li5{nf'S Eiprei-i) 

llERA~O 

Cilla' tli Bar·i 
L1gn" t- xpr•·'s 

A LBAliO 

« 1ta1 ia » 

22 Mars 
lferrre<li 27 llar~ 

llPrC'retli 27 llar.'I 
21) i1nr1 

,Jeudi :.!H ~fars 

:Jo llnr .. 

S . ..\. N. 
Départs pour l'Amérique 

du Nord 
REX 

Départs 

<le G~nes 2 
• Xaples 3 

Avril 

pour l' An1érique 
du Sud: 

Burgas, 
llôpat·lS !>OUI' 

Y &rua, Constantza, 

Galatz, Rraïla 
Sulina, 

Constanza. Varna, Burgas, 

f'irée. Bri11di~i. \"enise, Trieste 

Pirée, Xaples, (;i•11l•s, i\farseillt• 

Pirée, Naples, fl•'nrs, Marseille 

Izmir, Calamata Patra, \'cuise Trieste. 

COXTE GP..\NOE de Gênes 
de Rarcelo1e 

6 Arril 
7 ,\ vril 

«' lovd Tricstino» S.A.N - -·-Départs pour les Indes et 
l'Extrên1e-O rient : 

COXTE HOSSO d(• Trieste 12 A 1Til 

rie Trieste 
de Naples 

le 25 :Mars Départ 
le 27 '.\Jars, HOi\lOLO 

pour l'Australie: 
de Gênes 22 J\1MS 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-----

Factlltl'~ cil' \'tty11g1• sur les Ch.·m. de Fer 111• l'Etat italll' n 

Agence Générale d'Istanbul 
s ara1> •~keksl 16 17, 1.\ 1 l\lumhané. Galata Télévhon c 41.t87? :::: 

···~·········································· 
se point avec de bonnes intentions . avaient pas quittés ! Fils d'un propriétaire rural dGnl Gilles s'éeriaiont : 
cErèbe> d'abord, mon amie. ! - Oui, ce sont des enfanés dévoués l l'a.leul avait été anobli sous Louis X\', « C'est un jeune homme anmable " : Fhli!LL~,fl I~ c1e • BErOullJ • Nt l 1 

• 1 

i LA LUMIÈRE ! 
• • 
5 DU C CEUR 5 • • • • 
: Par CHARLES <;E1VIAUX : 
4 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ~ 

_ Comme vous Je dites fort bien, «E· que notre receveur et son frère, le co- Gustave était né dans cet hébergement vec le monde et bien capable.> 

l 

rèbe• d'abord, fit Marthe avec une lonial ! mais Martin habite Vannes e< que les Blancelle se vantaient d'avoir é- Or, grand fut l'étonnement du jeu" 
douce moquerie: mais lorsque vous en Henri ne peut rentrer chaque soir du difié en 1652, comme l'inscription pom· homme capable lorsqu'à la mort de 5"~ 
aurez terminé avec lui, puis-je compter Cambodge pour faire la lecture d.e s·i peuse d'un pilastre cornie l'affirmait. père, les c1·éanciers firent vendre _se~ 
sur votre lecture ? maman. A l'imitation de son père, corps vi - fermes e.t ne lui laissèrent pour hént& 

1 - A vous parler franchement, j~ 1 A la crète d'un coteau, une einquar.- goureux que le nouv.el état politique a- ge, que son honneur et la Cocharde$' 
crains de m'endGrmir aux premières li- 1taine de sombres maisons se suivaient vait empêché de se mêler, comme ses brave garçon, il rit de son malbeur.1·~ 
gnes. Ne me suis-je pas levé à l'aube a- lavec la monotonie de wagons attelés !Ps ancêtres, aux affaires provincialeE, mois suivant, il s'engageait aux clr" 
fin d~ sortir mon cheval ? Fameuse 1 uns aux autres. En avant d'elles , une Gustave avait chassé, pêché, chcvau - gons de Dinan. Il devint officier. 

'course, d'ailleurs ! Il fut un moment où 
1 
svelte église aux combles ensellés pour ché, couru l<s foires et les assemblées Chaque année, son congé mensuel Je 

filée permettrait 1, , bl je m'imagm· ais au front d'une brigade la vieillesse qu'une flèche aérienne do- rurtiques. Fils du seul gentilhomme de ramrnait à Mareulle. L'amour de ~0~ 
d'imag,iner agr~a c . 't . . . h r ~'' 

physionomie de l'officier à sa trentiêmc que mon épée dirigeait. minai : la paroisse, 11 avait touJours ~u. at e pays seul ne le portait pas à réoc~U~ • 
Son man la faisait mamltnant mar - année. Son corps de septuagénaire gardait M. de B!ancelle soupira, tendit des Quoiqu'on fût à la veille de l'été, le se maintenir le premier de sa gcncra -jsa maison héréditaire. Le sous•Jieute e 

chtr si v\Œ qu'elle heuotai~ parfois les encore une cambrure que le do'man . persécuteurs invi..dbles un index fu . ,soleil depuis le commencement du m01s tion dans tout ce qu'il enLr,prenait.Oc, nant de cavalerie Gustave de Blanc~!) 
à la retraite chargée d'une famille de cic.q vait dû mouler à merveille. ' a rieux, et reprit amèrement : n'était pas arrivé à forcer un cül 0•:1 son ambition dépassait ses moyens.Finr; venait imposer son uniforme à l'adUJÎ1~~ 
cailloux de la chaussée. Ch<"z. cet .officier L'allure ailée -de ce vieillaro, /trottant - J,e suis si fati?'1é qu'avec ton con- ,li;s n~é~ tendaie~t leur vastes toiles de ses t~lents de pêcheur'. en un_ co~ - 1 tion des a.nciens tenanciers ou cli2P

1
, 

tnfants, dont tr01. fillès, un •inguher mé- sur la poin•e de ses bittes, révélait le ca- sentement, notre fille Marguerite me d araignees aux hirondelles. cmrs memorable, 11 avait lance d un de sa fam1aae. Lorsqu'il traversait • 
lange l'élégance et de néglig•nC'e. Sa i•· val:er habitué à voler dans J'espace q:Ji s' remplacera. D'une voix éclatante, Gustave s'é tel élan l'épervier, qui'l s'y était enve-

1
bourg sur un cheval de sang qui eJl . 

que>~c. savamment cintrée, était grise de indigne de la lenteur d'une marche à pied. _Elle se fait tant prier ! criait: loppé et se serait noyé sans l'aide des censait d'impatience, et suivi d'un cJ. 
pouss1èr•. Un plastron e~pesé bombait en Tandis que M. et Mme Blanchelle, _ Coonmcnt, ta faborite ? Oh! !'in- - Ah ! te voici, .brave Cochal'd.e ! villageois.' A la ch~sse, tirant trcp vite, valier monté sur une grosse bète ~'. 
carène de poulet d.ans 1 ouverture de so.t ldcsc~ndaient .Ja côte, quelques ltoitures d' grate. Alors, Juhenne ? . Invanablem~nt, il annonçait .sa mai-

1
11 accusait s?n ~nffon de ne pas '."ar- troupe, il .plaisait à Gustave de cr<> .. 

gtltl- Malgré son laiss r-aUer, M. de Blan- ardoises apparurent entre les troncs des - Vous le savez- bien, Julienne ,w son chaque fois qu'il l'a.percevait au re- quer assez l arret Ei rossait le chien • qu'il restait oie chû incontesté de Js. P' _ 
celle ne manquait pas de race et lorsque châtaigniers. Marthe les devina. veut plus quitter sa chambre et iJ se.m- tour de ses promenades, et il y appu - Par tradition, il comblait les pauvres de pulation et sa gloire. A Dinan, la col'. 
des paysans le .croisaient, il avai•_ unfl - Mareulle, devant nous, n'est-ce pas? hie lui en coûter la vie de prononcer u- 1yait des regards complaisants. C'était ses générosités afin de les entendre currence d'officiers fortunés et plUS sr_ 
riamère à la fo13 aven~t~ et orgu,1lleuse Après une hésl'.ation elle reprit 8 ..,.,,, ~- ne parole. len effet, pour cette bâtisse à toit bom- chanter ses louanges. Chargé d'acha .s norement titrés ne lui permettait ?- . 
de rlpondr à leurs sabts qui rappelait midité - Quelle sotte ! Eh bien ! 1Ja bonne bé comme une bourgignotte, aux Jucar- de boeufs pour les métaries paternellea de brill<r, tandis que sa personne efll 
son gentilhomme. Quoique raccorci par - A notre rentrée à la maison, vou - Louise voudra te faire plaisir. ;nes à tympans dans le goût du 17ème il offrait toujoun; les plus hauts prix , plissait sa paroisse. 
l'âge, et l'habitude de mordre sa lèvre in- drezvous me lire le Journal de Paris ? - Louise ânanne comme une fillel· siècle, qu'il était revenu se fixer à Ma- abreuvwt ensuite aux auberges 'les cul. 
fér'cur~. son prcfi!, au nn en bec d'aig'e - Ma chère oubli~z-vous q:.i'il me !au· ·~de l't :o!e primaire. J• souffre à J'en reulle-sur-Clay<, aussitôt sa mise à la tivateurs. Aussi lorsqu'fü parlaient tl~ 
descendu sur .Jlle moustache blanche el· dra soiKner Erèb•? Mon cheval ne . e pan tendre. Ah ! si Ma:rtin et Henri ne nlus retraite. Gustave, les paysans du canton de St. 
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